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Notre cours d'histoire 
Après deux années de tâtonnement 

et de réa lisations aussi, nous pouvons 
cette année amorcer notre Cours d 'His­
toire dans sa forme presque défini tive. 

A notre degré primaire, nous renon­
çons tota.lement à l'histoire racontée e t 
exp liq uée, qui suppose une mémorisation 
systématiq ue de faits, de dates ou d'idées 
générales, quels que soient la forme ou 
le contenu des leçons prévues pour ces 
acquisi tions. 

Nous ne donnerons qu' une justifica­
tion pour cette opposition radica le à une 
scolastique qui a donné sa pleine me ­
sure pour cette d isc ipline : nous avons 
tous été « traités» (nous ne disons pas 
formés) pa' cette méthode et nous 
sommes tous nuls en histoire : nous 
avons non seulement oublié les dynas­
ties, les faits ou les dates, mais nous 
avons - ce qu i est plus grave -
été dégoûtés de l'h istoire pour laquel le 
nous n'avons pas même une initiation 
é lémentaire. Ce son t les pratiques nou­
vel les auxquelles nous nous appliquons 
au jourd'hui dans nos classes qui nous 
rééduquent lentement en nous redonnan t 
le sentiment - jadis évanoui - des 
vertus et de la portée d'une véritable 
culture historique. 

La besogne des chercheurs est par ­
fo is délicate lorsqu'i l s'agit de remplacer 
des mécanismes qui, même s'i ls sont 
vieil lots et• usés, n'en donnent pas moins 
certitude de sécurité. Le nouveau vau­
dra-t-il l 'a.ncien? questionnent les scep­
tiques. 

Mais quand la pièce est usée et la 
machine en panne, tou te remise en état, 
même imparfaite, vaut mieux que l'arrêt 
du mécanisme. 

L'enseignement trad itionnel de l'his­
toire est à zéro s i nous en jugeons par 
les résul ta.ts. Nous ferons certainement 
mieux. Nous n'aurons pas d 'emblée la 
documentation de base ind ispensable. La 
mise a u point définitive sera l'œuvre des 
années à venir. Nous n'en aurons pas 
moins donné le coup de barre qu i orien­
tera vers des pratiques efficientes notre 
enseignement historique. 

Quels seront les bases et les principes 
de cet enseignement ? 

L' Histoire, c'est la. connaissance du 
passé : du passé proche et du passé loin­
tain, des faits e t événements qui se sont 
déroulés dans notre propre milieu et 
aussi de ceux dont les livres nous ra­
content l 'aventure dans des pays éloi­
gnés. 

11 est naturel que nous commencions 
par le commencement : par l'étude de 
ce passé chez nous d 'abord, du proche 
pa.ssé pu is du passé lointain, par l'exa­
men et l'étude des témoignages qui nous 
resten t avec un maximum d11 certitude. 

C'est ainsi que nous ressuscitons ce 
qu 'on a appelé !'Histoire locale, étude 
pour laquelle nous sortons en ce début 
d'octobre une bel le BT : Cuide pour les 
recherches historiques. 

11 ne s'agira pas pour nous d'une 
vulgaire recherche folklorique, mais de 
l'étude systéma tique des documents que 
nous pouvons déceler , dans le cadre 
d'u11e h istoire généra.le q ue nous ne 
sau rions négliger . 

Et c'est parce que nous avons cette 
double préroccupation, parce que nous 
partons tout à la fois de la base et du 
sommet, pourr ions-nous dire, que no tre 
Cours d'Histoire se présente sous une 
doub le forme : 

1 ° Grâce à notre Cuide pour 4es Re­
cherches historiques, qui sera suivi sous 
peu d'un Cuide pour les Recherches pré­
historiques, nous nous habituons à scr4-
ter sans cesse le milieu pour approfond ir, 
par la vie même, nos recherches métho­
diques. Nous continuerons ici notre ru ­
brique: «Comment j'enseigne !'Histoire 
dans ma. classe », pour montrer aux édu­
cateurs comment on doit exploiter péda­
gogiquement une découverte ou une 
connaissance pou r sen tir revivre , dans 
ses monuments ou ses vestiges, dans 
ses outils e t dans ses pierres, dans ses 
archives et dans les 1 ivres, les périodes 
proches ou lointaines de !'Histoire de 
notre pays. 

Rien ne donne mieux le sens et le 
goût historiques que de te l les recherches 
qui sont tou t à fait comparables aux 
pratiques des historiens eux-mêmes. Si 
nous savons conserver en nos enfants ce 
goût inné pour l 'examen et l'étude du 
passé, tout le reste viendra par surcroît. 
Nous aurons gagné la partie. 

2° Mais si nous vou lons inscrire nos 
recherches dans le complexe de !'Histoi­
re généra.le, force nous est d'aborder 
plus ou mo ins systématiquement cette 
histoire. C'est ce que nous faisons avec 
la publication aujourd'hui définitive de 
nos « moments h istor iques ». 

Sans négliger toutes explications qui 
feront comprendre la fondamenta le 
cont inuité de !'Histoire, nous étudions 
tout particu lièrement un certain nom­
bre de « moments historiques » dont 
voici, pour cette année, la liste approxi­
ma.live: 

La Préhistoire. - L'Egypte, la Phéni ­
cie , l'Assyrie. - La Grèce. - Rome et le 
Christianisme. - La civilisa tion gallo­
romaine. - Les Invasions barbares. - Le 
haut moyen âge. - La Féoda lité. - Na is­
sance de la. bou rgeoisie. - Pouvoir royal 
et formation de la France. - Croisades. -
Grandes inventions et Renaissance. -
Luttes rel igieuses et Réforme. - Situa­
tion sociale. politique et économique en 

1610. - Siècle de Louis X IV. - Les pré­
liminaires à la Révolution. 

Ce sont là, tout simplement, dira-t­
on, des chapitres de manuels. La diffé­
rence avec les manuels, c'est que nous 
considérons ces « moments » comme des 
éléments de travail pour les enfan ts et 
que nous nous appliq uons à apporter 
pour ce travail le maximum de docu­
ments et de directives. Les explications 
historiq ues possibles ne sauraien t être 
que la conséquence de ces recherches 
préalables, de l'examen et de la confron­
tation des élémen ts historiques que nous 
aurons ensemble réun is. 

On reconnaît là la démarche vraiment 
histor ique, qui ne doit jamais part ir 
d'aucune exp lication à priori mais qu i 
étudie les fa its, ou ce qui nous reste de 
ces faits, et déduit de cette étude tous 
les enseignements qu'elle comporte. 

Après de larges enquêtes et de longs 
tâtonnements, nous nous sommes arrêtés 
au schéma suivant pour l'étude de cha­
que moment : 

l 0 Explicat ion préalable replaçant le mo­
ment historique dans le complexe 
h istorique. 

2• Etude des é léments dé terminants de 
l'évolution ~istorique : 

a) Commen t les hommes travail-
laien t. 

b) Comment ils mangea.ien t. 

c) Comment ils s'abritaient. 

d) Comment ils s'habi llaient. 

e) Comment ils se battaient. 

3• Rapports sociaux et familiaux : 

a) L'organisation du trava.il et de 
la production. 

b) Moyens de transport et de com ­
munication. 

c) La vie familia le. 

d) La vie sociale. 

4° Les institutions religieuses, juridiques 

e t pol itiques : 

a ) Religions et croyances. 

b) Organisation sociale et pol itique. 

5° Les éléments de culture : 

a) Monuments. 

b) Ecriture. 

c) Ecoles. 

6° Les événements et les dates. 

Pour chacun de ces chapitres , nous 
don nerons le maximum de documenta­
tion mais su rtout la référence pratique 
à la documen tation que nous possédons : 
BT, fiches, documen tation photographi -



que, archives, autres livres ; chaque ins­
tituteur pouv3(lt compléter en.su ite ces 
références selon ses propres richesses. 

Nous précisons bien que notre cours 
d'Histoire n'a de raison d'être que s'il 
peut s'appuyer sur une documentation 
valable et suffisante. Si nous n'avons 
aucun document à offrir aux enfants 
pour l'étude, par exemple, des Eléments 
de culture dans l'Egypte ancienne, au­
tant va.ut négliger ce chapitre et avoir 
recours à la leçon ou au manuel qui 
apportera quelques explications qui se­
ront ce que nous savons. 

A nous de réunir, sous toutes formes 
utilisables par les enfants, cette docu­
mentation. 

Nous ne négligeons pas cet te condi ­
tion essentielle qui f era la va leur de 
notre Cours d'Histoire. Celui-ci est pos­
sible a.ujourd'hui parce que nous possé­
dons déjà une bonne base de brochures 
BT d'Histoire et que nous avons pu 
enrichir notre Fichier par nos propres 
publications et les belles illustrations 
de la Documentation photographique. 
Nous continuerons ce travail indispen­
sable de recherche et de publication de 
documents. 

Pratiquement, voilà la forme défini 
tive que prendra, mois par mois, notre 
Cours d'Histoire. 

1" Publication de nos Guides pour la Re­
cherche historique et préhistorique 
et rubriques « Comment j'enseigne 
!'Histoire n . 

2° Publication à partir d'octobre de PTT 
de Cuides historiques. 

Nous avons prévu pour le premier tri­
mestre · 

BTT 1 : La Préhistoire, pierre taillée, 
pierre polie, métaux (3 semaines) . 

BTT 2 : Egypte, Phénicie, As~yrie (2 
semaines). 

BTT : 3 : Grèce et Rome (2 semai­
nes) . 

BTT 4 : Gaule et c1vtl1sat1on gallo­
romain.e (2 semaines). 

3° Pour chacun de ces « moments », 
nous publierons une BTT de textes 
d'auteurs 

4" Nous susciterons autant que possible 
la mise au point pour publications 
de BT se rapportant à ces périodes. 
Nous comptons ainsi publier pour 
ce premier trimestre : 

une BT sur les Phéniciens, l'Assy-
rie, etc. ; 

une BT sur la Grèce ; 

une PT sur la Gaule. 

(Il nous manque pour l'1n.stant 
les collaborateurs pour une ou plu­
sieurs BT sur Rome. Qui voudra.il 
s'y employer? Peut-être nos ca­
marades italiens.) 

5" Nous publierons de même, autant que 
possible, des films fixes sur ces 
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mêmes périodes. Un premier film 
fixe sur la Préhistoire (par Deleam 
et Hanriot). paraîtra incessamment. 

6° Nous donnerons dans "L' Educateur" , 
pour chaque moment historique, 
plusieurs planches de dessins pour 
illustra tion, découpage et maquet­
tes avec n.otamment : 

Habillement, habitation, trans­
ports, outils. Notre ami Carlier nous 
dessinera un certain nombre de 
planches. Nous comptons aussi sur 
la. collaboration de tous les cama­
rades qui s' intéressent à cette œ u­
vre unique dans les annales de no­
tre pédagogie. 

Pour la réalisation toujours plus pous­
sée de cette œuvre, n.ous a llons prendre 
contact avec tous les archivistes et 
conservateurs de musée, de Paris et de 
la province, de façon à fa.ire comme un 
vaste inventaire de nos richesses natio­
nales pour la réalisation d e notre Cours 
d'Histoire dont nous publierons à un 
rythme accéléré tous les éléments. 

Nous pensons être en mesure de met -
tre à la disposition des éducateurs, dans 
un ou deux ans, un Cours d'Histoire qui 
ne se présentera pas sous forme d'un 
manuel plus ou moins indigeste mais qui 
sera un v~ritable outil de travail pour 
l'H1stoire vivante qui sera à la mesure 
de notre pédagogie de culture et de 
progrès. 

Pour cette œuvre grandiose, nous 
avons besoin d'une équipe toujours p lus 
active et nombreuse. Que tous les ca­
marades qui sentent la nécessité d'une 
telle œuvre collective se joignent à nous. 
Ne croyez pas qu'une certa.ine érudition 
en histoire est indispensable pour vous 
agréger à l'équipe. Nous nous méfions 
au con trai re des « historiens» qui ne 
voient pas les problèmes tels qu'ils se 
posent à nous et que nous avons à ré­
soudre. Et c'est nous, les praticiens, qui 
les résoudrons, avec le concours géné­
reux de tous ceux qui s'intéressent à 
cE>tte grande œuvre. 

C. FREINET. 

Bo1ssouno11>1 Mauricc:, aux Aghribs 
(Alger) informe Lou~ le:. amis, lecteurs et 
correspondants du journal Dans /es Ro­
chers, qu'étant interdit de séjour en Algé­
rie, en vertu de la loi sur l'état d'ur­
gence, il a suspendu 'la parution du 
journal. li recommencera à imprimer dès 
que les circonstances le lui permettront 
et reprendra alors les échanges. 

©®Q;> 

« M. YVIN, Saint-Joachim (Loire-lnf.) 
informe ses correspondants que Le Petit 
Bricron a cessé de paraitre •. 

Il demande des correspondants pour 
classe CP. CE 1, CE 2. 

Prière d'écrire à : M. Yvin Pierre. 
Ecole des garçons, Saint-~bastien-de­
Pornichet (Loire-Inférieure) . 

. ll 

CONNAISSANCE DE 
L'ENFANT 

Dès les JJ L'Ochains numéros, nou~ 
reprendrons cette rubrique, que 
nous développerous tout spécialo­
meut dans les Educateurs Cu ltu­
rels. 

En attendanl , nous conseillons :i 
110:.; ea111arades <le laisse1· dessiner 
le plus possible leurs élèves, sur­
tout les plus jeunes. Nous avons 
réalisé, ces dernières années : 

La Genèse de 1 'Honullc 
La Genèse des oiseaux. 

Nous voudrions mettre au poi11t , 
en cours d'année : 

L a Genèse des uw.isous 
La Genèse des autos e t de::; 

camions. 
Hecueillez et adressez-nou s tous 

docu ments g raphiques s'y rappor­
tant (dessins au crayou ou au sty lo­
IJi ll e, non coloriés, sur n ' importe 
quel format, ou, éventuellcme11t, 
décalque ile ces dessins). 

Nous envenous g-rntuitemc11 l une 
rnmetle dP !ïOO feui ll es de papie1· 
21 x 27 ü tous les camarades 4ui 
désirenl partici}Jer à ces enquêtes. 
(~'oubliez pas d'i11ùi~1uer le no111 
et l'âge !Ir l 'au teur). 

C. F. 

Correspondance 
internationale avec la Suisse 

La d c 111 an cl c mstau!e dam; 
/'Edu cateur 1111301(septembre1955) 
avec le n° 1 (Ecole Maternelle) 
n 'est pas pourvue encor e. 
11 y a possibililé de s'inscrfrr 
pour l e seu l écl1ange du journal 
::;co\ail·e . U 11 e quinzaine d e 
dcmùudes peun•11t etre irumédio-
1cment satisfai tes . 

• da11s Ir c·anton de \ aud, nu­
lieu C'Ompagnard. Elèves de 
!J-15 ans et 11 -14 uns. 

• ù Lausanne. E lèves de 8-1:? 
ans et 9-12 ans. 

Une demo.ndc de• eot' responda11-
ce:: 16 garçom1, 6 filles (1115 
nns). Jnul'Tial 'ltolai re tous les 
deux moi~ Plateau vaudois 
campague riC'liP , classe plutôt 
fail; le. EchaugC' d P lettres tou:­
les quinze jours, un paquet pa r 
mois: éehange cl11 jo111'lrnl Pl rie 
textes. Demande les régions mn­
rilime~· de France. 
Pour toute· conespnJl(lancc a\ er 
1 'Etrang-cr , remplir la fiche pu­
b!iée clans L'Eclucuteur 11° 30 
du ~O septembre lfl55. Etablil' 
une fiche pou!' chaque pays 
dc·1uandé et J'ad resse1· ù OAllLtlli 
Ecoles Publiques, Saint-Cannai 
(Bouches-du-Rhône). 

A VENDRE, moitié prix, limographe ordi­
nilire, format 13,5 x 21. cause double 
emploi. Mme Co~tBEROUSSE, rue Yictor­
HulifO, Bourgoin (Isère). 


